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La Grande Mitraillade 
RACONTÉE PAR LES BOURGEOIS 

ELLE N1EST PAS MORTE ! <(ll~, se sont Ioulus le <ioi~L dans 
l cp1\. Dans lcsj-hamps Iumés an·,· 

Foutre non, la Sociale n'est pas du sang, le hic pousse mieux : kif­ 
morte ! Elle esl vivante, nom do kif pour les idP<'S ! Les mitrall­ 
<lieu, plus vtvanl e que jamais. Les lades rle 71 u'onl reussi q1ù1 fouh 
tueurs de 71 avaient pourtant <le la haine au t:0•111· des pam·1 
hien 1·1·ù renl1>1T('l' pour I oujours, houures. 
- fa haut, dans 1111 «oiu du l 'i•1·e- \ ous vou.h-ioz. l'h·lmrJ 
Lachaise. 1 , 1•11w11ts. mnrlouplcrs Pl tripo- 
Thiers, l;altikl Pl l'uürcuse di- tours tll' la buulc, que k POi 



-2- 

oublie vos crimes ? allons donc, 
vous ne nous avez pas regardés ! 
Vous avez tué des ouvriers par 

milliers; vous en avez déporté des 
dizaines de mille ; exilé en telle 
quantité que ça ne se compte plus .. 
Pensez-voue qu'on puisse passer 
I'èpouge sur lout ça ? . 
Ils avaient des femmes, les mi­ 

traillés; ils ont laissé des loupiots 
qui ont grandi la rage au cœur ... 
Et les parents, et les amis, les 
croyez-vous assez lâches, assez 
jean-foutres pour oublier ? 
No11, milles bombes, ces machi­ 

nes-là ne s'oublient pas. Quant on 
a eu soit un copain, soit un parent 
fusillé au coin d'une rue, y a pas 
a tortiller, faudrait être la der­ 
nière des vaches pour passer à cet 
endroit. sans serrer les poings. 
Dix-neul ans ont passé depuis: 

ce temps a profite au populo, 
nom de dieu. On l'a vu au 1 °" Mai, 
quel chouette coup. Ça a été le 
commencement de la belle Revan­ 
che. 
En 71 y avait eu que Paris el 

quelques villes qui gaillardement 
piquèrent à. leurs casquettes, la 
cocarde rouge. 

_\u 1er mai, c'ètait de partout 
que les pauvres bougres se levaient, 
montrant le poing aux richards et 
faisant risette à la Sociale. 

épargné les parisiens. C'était dans 
leur intérêt qu'ils travaillaient : 
ils étaient logiques ! Ils voulaient 
conserver le Saint-Frusquin cha­ 
pardé aux pauvres bougres,-pour 
ça il y avait qu'un moyen, tuer le 
plus d'ouvriers possible ! 

Que ça nous serve de leçon: chat 
échaudé craint l'eau chaude, nom 
de dieu. Si au prochain coup nous 
sommes roulés à nouveau, on ne 
nous épargnera pas. 
Ne soyons pas aussi loufoques 

que jusqu'ici l'a été le populo. 
Chaque fois qu'il s'est rebiffé et a 
été victorieux , il s'est endormi 
sur le rôti. Se sentant fort comme 
un lion, il a faiL grâce à toules les 
crapules de la Haute. 

Qu'est-il arrivé i Ces bandits-fa 
se tiraient des pattes vivement et 
ne voulant pas rester vaincus , 
manigançaient en sous-main, tant 
et si bien, qu'ils réussissaien.L à re­ 
foutre la corde au cou du populo. 
Et Lurellement, nom de dieu, re­ 
devenus les maîtres, ils se ven­ 
gaient d'horrible tacon ! 
Pourquoi donc le poptùoneferait 

il pas comme eux? Ne soyons pas 
aussi couillons qu'on l'a été jus­ 
qu'ici : à la prochaine ne nous 
laissons pas monter de baLeaux. 
S'agira cle rester vicLorieux. EL 
pour <:a, nom de dieu, raudra faire 
une sacrée chasse à tous les ban- 
dits de la Ilauto : gouvernaoLs, 
proprios, financiers, patrons el, 
rentiers. 

Soyons à l'œil, nom d'un fouLl'c. 
il faut qu'à ce coup là, la vieille 
garce de société en crève. 

Ensui Le, les populos <le Lons 
pays: allemands, italiens, espa­ 
gnols, aui rtcuieus, ü-aucais cl Lous 
les autres, se ùoanerouL la main 

t;a promet, mille bombes! un 
4.hi res quatre matins arrivera le 
<:01111 de eliien. 

<..e jour 111,, nom d'un Ioulre , 
'(·s1..i•1·e bien qu'on ne sera pas 
assez 1laum, pour la. Iaire iA la 

Ui:l'O!Silk. 
i-:n Hfl l, \~11 ho1.u·l{co1s n'ont pas 

et danseron ~ en c·ll"~ur 11111• IW.(·I'"'' 
Carmagnole ! 

La grande purge 
Les réacs onl purgé Parts à la 

Commune. Ça a él4 plus IJOI'I'füle 
que tous les massacres des ancir-n 
Lemps. 

Ceux qui n'ont pas vu <;a. nom 
de dieu, ne peuvent s'en faire une 
idée. 0.a se dit bien «y a eu :iï.lXXJ 
.fusillés ... » mais comme les ri­ 
chards ont intérêt à cacher leurs 
horreurs, les jeunes n'en savent 
guère plus long. 

On parle bougremenl plus du 
coup cl'ElaL de Badingue en 1,-.;:, 1. 
qui n'a éLé que de la gnognotte a 
côté. 

« C'est pourtant utile que k:; 
jeunes Ioustics, sachent un peu ce 
qui s'est passé ... » S'est dit Je l'ère 
Peinard. Aussi j'ai cru bon ile 
loutre sous leurs quinquets une 
partie des massacres d<' î 1. 
Je me suis bien gardé <le coller 

sur le papier ce que j'ai vu ou bien 
ce qu'ont vu et raconté <lt1s types 
sympathiques aux Conununeux. 
Non 1 c'est chez les ennemis, lt' 
bourgeois, les mitrailleurs, qu 
j'.ai pigé les récits suivanls : on a 
pourra pas les l ruilcr de m 
leurs eux! 
J'en ai pas Ioulu hiou long, .. a 

hélas la place me 111a11qm• ; j 
rais pu 011 volter c li, rob mir. 
N'importo. nucux vaut pt•u 11 
rien ! 



Nolb dans los c,wes... Plusiem·s 
1\n't'lll cernés dans IC' parc : dé­ 
sarmes. agenouillés et agitant des 
mouchoirs blancs en guise de dra- 
1'l't1U pal'lt'U1entairc, ils furent tous 
impiloyahll'ment massacrés. Plus 
ü0 trois cents ~arde::;-nahonaux. fu~ 
aiu--i embrochés à coup de naïon­ 
ueucs en mois d\mqmu·t-d'heure.• 

Les journaux. étrangers en res­ 
tcnt épouvantés; le Times, un ca­ 
nard. anglais bougrement réac, 
,kdarc le ~, mai « qu'on ne peut 
'ire les tourcs ù0 versaütes décri­ 
, ant les boucheries accomplies de 
,-an;:;-froid à Clamart et au ~loulin­ 
~aqÙc\ sans rnssonncr d'horreur. " 
1lni1jour:; avant. le 2-i avril, le cor­ 
n',pünùant de l"It1dépe11dance belge 
,·,·1·il qu'à Versailles « il n'entend 
'\ ue de- gens parlan t de fusiller· par 
d. ù,· déporter par la; de tel ou tel 
,-,,1·p::; d'armée qui tic fout pas de pri­ 
sonniers; je ue les nommerai pas, 
.tu-il. pa- plus que je ne voudrais 
uouuncr des officiers qui se van­ 
\aicm hier d'avoir fait [eter dans la 
setne des insurges blessés. , 

C'est du propre, nom de dieu 1 
1._!ue le,-. bandits ne viennent plus 
uou- dire guïls sont devenus en­ 
ra;;r, â. \ exècuuon des otages : 
meu,rJUë(''. au mois d'avrü les 
otace s .. ,., ,,a\ladaient en Iiuerté. 

P:1.,-,on:-, ili<'O à. la Semaine San­ 
,,bnte 11ro1n-,,ment di\e : ,r. Pendant 
1 • combat. rqui a duré huit jours) 
k capitaine <ial'cin. dit que tous 
,.,,,1x qui P\aiPut 1>1·i, les armes à. la 
m lin N:.üen1 fu,,il\t'-,-, il n'y avait 
l:;.::_-="" ,\r ;!l"a.c-,•' • 

Lundi.'!·! mai. l'a< '.flll\c la Petite 
!'r,:u~. l'l'.1_'0\I• ~1ilitail·r, :t él<' prtso 
Flr l arm.« N lraH,fii1·tn<•e en pri­ 

~11-1 'IU•· le pal'" xtoncoaux 
mhnejour.) ' 

q1i"<1111 li"ll lr·-. «xécu­ 
l'lé ;-1111''.· ,1 .. ~,·,,n<1a111r,,i,; 
tant d 11,~r,u-,i:m,;<• 'l'H' 

d'· f1·:111d1il' h•s 
qul ,,nt (•t(· f11 il 

lés avant eux, ils les enjambent e11 
faisant une pirouette et comman­ 
dent eux-mêmes le feu. , « A l'Ecole 
Militaire on amène continuelle­ 
ment des prisonniers et leur procès 
est déjà terminé, ce n'est que déto­ 
nations (Bien public). , 
Le lendemain, mardi 2S, les 

troupes entrent à Montmartre," on 
a dècimô la po1:iulation, sous pré­ 
texte de punit· les assassins de Clé­ 
ment-Thomas. Qual'ante-trois nom · 
mes.des cnrants ont été massacrés. 
(Jnt. d'llerpin Lacroix, 6• conseil 
de guerre de Versailles). » 
Le Moulin de la Galette est pris : 

deux heures aprùs « deux coups de 
feu tirés sur les soldats. amènent 
chez un armurier do la rue de Nor­ 
vins, la découverte de sept fédé1·é~ 
qui sont immédiatement rusillés 
(Monite1,r unioerscîi:» 

, Cent femmes ont résisté à elles 
seules au premier assaut des tl'OLL~ 
pes : plusieurs ont été tuces ou 
fusillées sur place ( Voleur). • . 
Prise aussi la Madeleine, les 111- 

surgés s·y étaient retrancllé_s. 
« Irrités de la mort d'un ecrtain 
nombre d'entre eux, les soldats ne 
s'arrêtèrent que lorsque tous fu~ent 
tues, la plupart à coups de naïon­ 
nettes. Aucun n'en sortit vivant. Il 
Y a, nous assure-t-on, plusie1;1rs 
centaines de morts (Soir, 2{ mai)> 
L'abbé Vidien fixe Je chiffre a 

trois cents. 
Le mercredi zr,, les soldats occu­ 

pent la place de la Bourse ; ,. garq 
a!-lx communeux du quartier q_u1 
s aventurent en <.:oslume civil : ils 
sont reconnus, dénoncés. en lourés, 
enlevés haut la main ... Fusillez les 
p1·isonnie1·s ! Pa>< de quarLie1· ! A 
mort les péti-oleurs !! cI"ient les 
groupes affolùs ... Alors s'o1·ganis,• 
la chasse aux suspects : uommc» 
et femmes, on arrètc et on rusiilr 
surylacc (Je{iersky). » 
. C est là. que cc jour-là « eurent 

111·11 I" p\11, :!l'aud nombre d'exécu- 
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tions. On attachait aux grilles ceux 
qui voulaient résister (Françaisv.» 
Aux mêmes heures, raconte la 

Patrie, « on arrètait dans les envi­ 
rons de la place Vendôme, qua­ 
rante-cinq femmes •, cl elle ajoute: 
« les casernes recoi vent tous les 
jours des troupeaux de leurs pa­ 
reilles, qui n'y séjournent pas 
longtemps. Leurs assasinats, leurs 
empoisonnements, n'ont pas disbosé 
la troupe d beaucoup d'indulgënce pour 
elles. » 
Sur la rive gauche, les « soldats 

débouchant pat' toutes les rues eu­ 
rent bientôt acculé les communeux 
au nombre de sept à huit cents 
entre le Panthéon, la Bihliot11èque 
Saint-Gcnevièvr et l'église Saint­ 
Elicnnc-clu-Mont. Pas un seul in­ 
surgé n'a échappé au massacre 
(Ga11!?is) » 
vers une heure, un capitaine, 

nommé X ... , à la Lêl.r d'une compa­ 
gnie Liu 70', débouche do la rue du 
vtoux-Colomblcr, et p{•nètl'c dans 
le séminalro xatnt-Sutpicc où est 
installée une ambulance ; le 
rhit-urgicn Faneau est tué clans le 
vestibule, puis60 hles:-:és sont mas­ 
sacrés dans leurs lits. Cc carnage 
au l'ait continué sans I'arri vée d'un 
capitaino de chasseur s qui .Y 11101 
un terme. 

• J'ai vu », <'Cl'it à un journal 
belge, un gros n(•gocinnt, « j'ai vu 
en tremblant d'indignation rl de 
~olèru, fusiller des femmes, Lies en­ 
lants dos vicillards : j'ai vu r•nll·pr 
dans des malsons, passer a11 li! d<' 
l',;pé<', indisüuctemont tous lr-s ha­ 
l!i,tan\s, ,ie):·1: les r·ad:w1·ps pat· i<•s 
t 101Sl'f'S; .1 ru vu, dr• mos }l'U, \ Il, 
dans li' quarttcr Hivul i, des solù11t,­ 
~·P1·,-aillais atti,-1'1' eux 111,··1w•-. IP 
ll•u, donnant il IP111· ,·1·i1n,• 1111 -.1•111 
hlan! d." j11s1i!l,·ali1111 ('Il ;11·,·11 ... 1111 
I<'~ 1t•cl1·1·t·~ 11 

, • < >n ru- ..... ;, 111,h-..t·tlt"• plus, ull , oit 
Il ,,uhl,•. 1.,,.., a1T,•st11li1111,- at'l•Îll'III 
i·,· ,.., 111ullipli1•11l,l'liP11r,, l'll ht•111 

- Pour un oui, pour un uou, a 
té, fusillé ! Xos soldat- u" rom p 
de quartier. lb rna=acrenr • 
pitié ceux qui lr-urtornbcnt entr 
mains (Siècle). , 

, La fureur de-- l'f'fJ1·1•."aill 
son comble. - Le- a-ard,•-- na, 
naux qui s'étaient l'(;fugil"-- dan 
maisons lorsque leur, carnara 
ont dù battre en r·eu·ait(·. -ont tu 
de leurs cachett .. s et ru--ill··-- à \ 
dans les rues (Dai/y tel,:?r-1ph), , 

» Il y a des rues ou de,-. cadav 
d'insurgés sont amoncelé .. _ li 
en a dans presque toute- Ir-. m 
sons, où un grand nombre <lt• hl 
sés se sont réfugîés l'l -oru m 
isolément, privé- <les rw~mÎl'f', 
cours (Liberte).» 

" Au n• 27 de la rue uudinot, 
aient le 26 :\lai, IP,- cadav .,_,, 1 
cinquante doux p--r-onne- 1•~ 
tc'•rs sornmaircmeut. - n,,au 
de rommcs C'l d'l'nfanr,- ou kt, ·­ 
ont él,; passés par· li'" :11·111 .. , · 
Luxembourg. p11111· a\ ,i11· tir 
la troupe ... 'I'rcizo fl'111111P, 
rient d'ètrc rusill,;,, .. , pla« 
dôme, après a,,11i1· de , 1-,1 
bliquemcnt iTime«, 11·,i. ..:r. 
Ailleurs, le Times ,•e1·it: 1 ,, 
r·ais sont en t1~1111 d t·,·1 
ti-iste page d,• leur 111,1 
celle du 111n11de ... LI' m 
Callifl'i t'-.t"lll'IC' un» ,·<il 
sonnier«. \ITi\"t• :l 1 \1 

lllll', il ou fait .,01·111·~~ 
e..; fait-. ru,dlr-1·. P111, 
\"OÎ dt• ·!l) ]" •lllplt'l" 
sillt·s Pui- 1 ·1 r,•111111,, 
ïOlln, 

1 :alhü t t.• 111011 
1('11\p-. l'.11 h'lllJ'S, 
p:1.11,1'\•, l,ou;n 
\ r,a11l 

l 1 
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fo~-:.ès de 'Pas:-:y. Que ceux qui ont 

· i.:-s cheveux blancs sortent des. 
runes '. dit le général Gallifet qui 
prt';idait à l'exécution - et le nom­ 
bre des f0dé1·és à tête blanche monta 
à cent onze. » D'après ce journal, 
c'est parce qu'ils étaient contem­ 
poraius do juin 48, que le général 
avait ju~é bon de les faire fusiller. 
La lutte s'achève, l'horrible gran­ 

ùit '. Le 28, , le général Larnirault 
,-'~m\1a1·e des Buttes Chaumont rt 
des hauteurs de Belleville. Les trou­ 
pes exaspérées ne l'ont pas de pri­ 
souniers. ).(assacre épouvantable! 
Dix. mille insurgés tués aux Buttes­ 
Chaumont t'( au Père-Lachaise. - 
Le- vicümes du carnage qui a eu 
lieu à Belleville et aux Buttes-Chau­ 
mont. ont été déposées au cimetière 
de Charenton, on n'ose citer le 
chiffre de peur d'être accusé dcxa­ 
zéraüon. La plupart des cadavres 
portent des traces de bessures 
horribles, beaucoup sont mutilés 
Siècle) . ., . 
Allon~. '!11.algré son courage le 

populo parrsien est cncoro une fois 
foutu à cul l ah. c'est qu'il y a ou 
bouzremcnt de fautes commises l ... 

* 

a yu do. près une fournée de ces 
prisonmers. « Je les ai comptés, ils 
étaient au nombre de 28. Les portes 
s'ouvrent toutes grandes pour les 
laisser entrer et se referment aussi­ 
tôt. Une minute n'était pas écoulée 
et je n'avais pas fait quatre pas 
qu'un feu de peloton terrible reten­ 
tit à mes oreilles. On fusillait les '28 
insurgés. Je ressentis une commo­ 
tion qui.me donna le vertige. Mais 
ce qui augmenta mon horreur, cc 
fut après le rou de peloton le 1·clcn­ 
tissemcnt successif clcscoupsisolés 
qui devaient achever los victimr.s. » 

Catulle .Mendès, vel'saillais de la 
plus belle eau dit: , on amène los 
fédérés vingt par vingt; on les con­ 
damne ; conduits sur- la place les 
mains liées dori-ièro le dos, on tour 
dlt : Tournez-vous. A cent pas il t a 
une mitrailleuse; ils tombent vrngt 
par vingt. lVIéthode expéditiVf'-:· 
Dans une cour, rue Saint-Doms, 11 
y :·, une écurie remplie de cadavres. 
J'ai vu cela de mes propres veux- • 

« Dans le jardin du LuxemJJou1·g, 
clans le pal'C l\'I0ncoal1x, à la, ,::our 
Saint-Jacques, onavaitcrou::;c tl :11r 
menses fosses ou l'on avait 1111:s t 0 
la chaux vive; los insurgés 11011;mrs 
cl femmes, Iurcnt conduits: la ~n 
feu do peloton part, un nuage ~ 
fumée s'élève ... la fosse et lacllaU:\. 
sonuouvrent et se rcfcrnirnt sur 
leur proie (l11dépendance belge). " 
"Les détails t'ont J'l'issonnt"· 011 

Iusülo'touto la jnul'néc, ron n att~iH 
pas que les victimes soiPnt rno1 tr,... 
pou!' les [otcr dans la rossl' coin~ 
murie Pl l:!s recouvrir .lc çllall 
vlv« (lfelvétic). » . • 

Dùs 1,, -27. le Tîmes« {•\'alnr:t p]tl" 
tl,• d<•IIX IIIÎll1• l<• n011Jhi'C d1' J)('rS''.1/.­ 
ui,,- ,pli out d(•jù \'({• f11sill1•1'","'". lt 
rtv« :.ra111·hc• dl• la Sl'lll(' .... l)tllt Ill' 

1
. , 

<:<' ll'l'SI i'•\'id1•Jlllll<'lll qll uru' p,•lll< 
pa1·1i,· d11 ,·lriffl·•· 1111:11. » ·•s 

I'." 1 nu l.11x,•111l111lll'e; qll•' .1: -; Il 11Ia1l11 t'ilt r11,111< 1,, ,1,,..,,.,11· l '.'1\ 
l11ilt11 , La ,·,1t11· 111;1r1i:il1• qui 11 
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veille l'avait condamné à mort vou­ 
lut bien lui dire que le fait de s'être 
emparé de la mairie de son arron­ 
dissement dans lasoirée du 18Yiars. 
le seul qu'on put lui reprocher, avait 
en lui-même pou de gravité el rie 
méritait point la mort; mais qu'il 
était un des chefs du parti socia­ 
liste, dangereux par ses talents, 
son caractère et son influence sur 
les masses, un de ces hommes enfin 
dont un f!OUvcrnemc11t prudent et sage 
doit se débarrasser, lorsqu'il en trouve 
l'occasion léc:itimr. , 

« n y eut r1uelques exécutions on 
masse qui turent très considéra­ 
bles, dit Maxime du Camp, un des 
plus dégoutants Iéolieurs de sang, 
j'en puis citer doux avec cortitude, 
et donner des chiffres exacts : le 
dimanche 28, dans la matinée, H8 
insurgés furent extraits de Mazas 
où on les avait enfermés: on les 
conduisit au cimetière.du Père-La­ 
chaiso : on les di visa par-escouades 
de dix, et on los fusilla. lis se pri­ 
rcnt par la main et crièrent : Vive 
la Commune! Avant de mourir, 
trois û'cnu-o eux se sauvèrent et 
chorchèrent à se cacher dans un 
tr-n-ain raviné qui s'ouvrait non 
loin de là; ils furent rnpr!s et tués. 

, Le morne joui· et presque à la 
même heure, le chemin df' romlv 
de la Pcute-ltoquouo vit tomber ·!·!7 
iusut-gt-s ; la plupnrt de ccux-lù. un­ 
dit u11 témoin oculaln-. ru1·P11t plr-ur­ 
n11:hards et dl'UH111di•t·1•11l ;:1·ù1•,• , 

(.)ur•l,10111·1:pssèrc11t I,•,; rnas--a,·1·, ... 
t•(•g-u] ÎCl'S '? 

L<' :n :\lai,, ll's ,•,111rs 111:1rlial,•-. 
sont enr-orr- (1·1\,; .lt'(i\,•._ d l'un af 
nn11" qiu- 1,,,00 111·1·,-.,1111"" 
IIHl~'l'IIIII' snu( <',<'l'll11it -.j11l1I'II 
1111'111 (S, -is J 1111 • 
n·a111·t1s 1. i\lo,!tl t r "'""'~' 

,~xc·,. uti,.,u .... _. .... 1n11a~~ai1," «ut t 
"... JUIII, ~HUI t'll l'l~ (l\ll f Lill 
1111 11al>1,•,; tic Ill 1 ouunuu 
1·t11l(lt:ti1·1·:-.. t & J, - .. ~1,ol J_,t 
l'Ult~, tlt ··t ru-un 



souvent des rôles militaires; on 
trouve chez lui une culotte rouge : 
fusillé! · 
Une jeune femme et son enfant 

de deux à trois ans sont fusillés 
on croyait fusiller Mme la Cécila 
et son gosse, - qui n'étaient mème 
pas a Paris! 
Des fails épouvantables, on en 

pourrait citer jusqu'à demain, 
faut s'arrêter, nom de dieu, car 
le cœur se soulève de dégout! . .. 
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Thiers a eu raison, cette armée 

« était la plus belle armée que la 
France ait jamais eu ! >> 

C'est le plus beau crachat qu'on 
puisse foutre sur la trogne de tous 
ceux qui ont pris part aux Mitrail­ 
lades l 

Maintenaut parlons un brin de 
cette armée qui a si bien ensan­ 
glanlé Paris. 

Ou Ta-t-on dénichée? Elle était 
prisonnière en Allemagne; pour 
mitrailler Paris, Bismark l'a ren­ 
due à, Thiers. Les pauvres trou­ 
bades arrivaient la rage eL l'uumi­ 
liaUon au cœur ; les richards n'ont 
pas eu de peine à. leur monter le 
bourrichon et à les jeter comme 
des enragés sur les fédérés. 

~:>0nl-ils Coupables? Non! Cou­ 
pables d'iguoranco, tout au plus 
Le Vère Peinard en connait qui 
s· en veulent a mort de s'èu-s lais­ 
ses transformer en bourreaux : à, 
la Prochaine c'est pas du cèlé des 
Versaillais qu'tls seront] 

Lei> vrais responsables, c'est 
tom,leswa11-routresde l\\ssembl<'•e 
;l.a\ionalP, <lu plus raùinw au plus 
roac : tic· Louis Lliau« à Thiers: 
<·'~st au~si le•, l"ic·ltal'd,;, IPs pro­ 
prios : la grand" fripouilleri<', en 
u11111ol' 

,,i fallait voi r ,·01111111• ils fai­ 
t •h-; 1ra1n,Jtll'!I a I' \nu,·,·. 
r·1f,(1c,; da.1up'; ,11• ltL luurl ,. 

Ll \ l'IT:ti\lr•<;, fü•I'\ ;q,_•11i 
a11xo'lll1·11•1·1s. <;onl,•s <111 

(NllllllUIJl' \JX ! _. 

):tt~, 
NOUVELLES BASTILLES 
Pauvres fourneaux, qui gobez 

qu'en foutant à bas la vieille Bas­ 
tille les gas de 89 ont démoli tou­ 
tes les inlernales bicoques où on 
torture les bons bougres! - Le 
Père Peinard vous souhaite la 
veine de ne jamais aller l'aire nn,e 
triste ballade, contre votre gre, 
dans les prisons républicaines. 
\' ous y apprendriez, nom de 

dieu, à regretter la Bastille de 
Louis XVI, qui, somme Lon Le mal­ 
gré les bisloires de grand'meres, 
dont on nous a 1 asés, éLaiL Lenne 
proprement. Les prisonniers, (Lous 
des richards à vrai dire), y gueu­ 
letonnaient ferme. 

C'est bien autre chose quand on 
S<' Irol.i o aux prisons répuhli('ai­ 
nes ! :\lall1cm· aux pauvres copal r. 
qui entrent Ia-dcduns, surLoul.sil 
sont cles types h poil. roui us de­ 
•lans «ommo u ruu-c-hos ou quelque 
1·lio,P cl,• pa1·eil. Ils <'11 voionl d<' 
<11,1·,,.-., mil!» ho111h •s 1 

f.,mi·«• \ri,·lu•I ,,1 î ,•1111<'1·in en 
font.,< lïw111·<' a,·I ll<'II<' llll<' s,L<'I'•'<' 

··1 y 
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Us étaient à' Saint - ELienne. 
Onen Ioutro? )> S'est dil, l'enju­ 

ponué chargé de les tnstruction­ 
ner. 

On les lui avail expédié de Paris; 
pour s'en de harasser, illes embar­ 
que ù Vienne. Là, on va les ember­ 
li1kolter dans le procès qu'on mi­ 
jole contre les copains. 

_\h, sacré pétard, je ne les vois 
pas blancs! D'autant plus qu'ils ne 
sonl pas seuls; y a une vingtaine 
ùe zigues sous les verrous, ils 
vont passer en condamnation tous 
ensemble et les enjuponnés s'ar­ 
rangeront de manière à les fader 
llOU~fJ.·emenl. 

sous, qu'apportaient les bons bou­ 
gres de l'endroit. 
Plus dégueulasse encore, nom 

d'un foutre ! On ne voulait pas 
laisser entrer du linge propre! 
Dam, fallait bien que les concur­ 
rents des enjuponnés prennent 
complètement possession des pau­ 
vres gas .... 
Les compagnes qui demandaient 

à Voir leurs maris ... Faut voir 
comme elles étaient reçues, oh, là 
là ! on n'a pas idée de ca ; on les 
envoyait bouler avec porte et 
fracas. 

Mais lout ca n'est rien. Les Jean­ 
ïoutres dela Haute ont des ennemis 
entre les pattes; pourquoi [ouer 
avec eux. comme un chat avec une 
SOUl'ÎS? 

Car c'est a ca qu'il s'amnsenLles 
alops. C'en est ignoble, mille bom­ 
bes. 1 tn les tient houcIès. sans leur 
enduror le plus petit relâchement. 
l Jans la prison ou on les a fou Lus y 
a 1k la pouri-iun-e en quantité, la 
·erminl' y µrouille. 

<~rles un poux n'est guère plus 
•h•:,!onla11l qu'un enjuponné, mais 
tonnerre, <·'c>slassez û'avoir allaire 
aux uns! l.rs pauvres umincues 
11u·o11 avait a1·1·i•l<'•s t•l qui ont élé 
mis <•u liliPl'I,', i•laienl iotatomont 
onvcrts;.. pas •l"Prtjuponni•s ... d<· 
rix ' 
l;.",111•1,<• r:i11l .-.\ r<· rossPs [usqu'uu 

, le~, 1 o-ids 1it• 1·11i1· 1·mpî•1°hP11l 
11 nJlJJ<J1°l1• aux 1·0,,ai111-1 <111 IJ011 

1 ,)< liorr., <· IIIÎ'III<' Jll'II 
11.l ,,,11lix 111·c'llli1·11,jo111·:; 

<)<' I fi t!\IJII' jlfJIII' Pli 
)'ict·<·s <!,• quaraul« 

EL pendant qu'on accumule 
toutes les crapuleries possibles sur 
1e casaquin de bons bougres, le 
cluc d'Orléans est à Clairvaux ..... 
Il gueuletonne ferme; il recoit 
trente-six visites par jour; le 
directeur lui lêche le cul , - au 
Lo Lai il est le grand maitre dans la 
prison. 

Comme quoi l'Egalité devant la 
loi est une grande couillonade 
inventée pour nous larre prendre 
les filous pou,r des bons bougres ! 

~~ 
î\f.f~.,~~ Sr.~,~~----:--; 

lJX FLA~CllE A me :\[OLTJŒ 

.Jo 11w suis ,tppuy(, Ir di:s1·11urs dé­ 
bit(, 1':111lt·p jo111· par· d1• :\lnllk1• il 
1',\q11a1·iu111 al lr-mn ml. CP lie vir-i Ile 
1'1'np11lf' n Jl<'lol<1 11•,; lu,11!1',•-;..ml<'llc•, 
ullu ,1,. li•,; d,'l'idf't' ù \'Olf'I' f\ll<'lqu<'s 
d11111ai111•,-; dt• 111illio11,-; p11111· 11•,-; f'ou1·­ 
lii,; unliuur- .. ,;. 

Ali 111111,• li11111l11•", !<- lia11di1 11·:1 
p:u; t,,11r11,• :11110111• du pot, Il a l11utu 
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au rancard les rengaines patrioti­ 
ques et a dit carrément de quoi il 
retourne: 
« Faut pas/ s'épater, scrognleu­ 

gnieu, c'est pas pour cstrangouillcr 
la Franco qu'on veut augmenter 
l'armée ... Mille culottes de peau, 
sommes en famille ici, foutre! Nou» 
avons tous du foin clans nos hottes. 
On peut parler carrément, donc ..... 

« Faut ou vrir I'œtl, scrognieu­ 
gnieu.les pékins d'ou vncrs s'avisent 
do nous emmerder ... Les princes et 
les gouvernants cherchent la guer­ 
rc, qu'on dit'? Pas vrai, foutre ... 
couillonado cola t ... Cc qu'ils cher­ 
chent, los princes et les gou vcrnants, 
c'est à bien vivre ... Et nous aussi, 
tonnerre ! Faire la noce, boulotter 
Ierme, y a que c:a de vrai. .. cher­ 
chons pas la guerre nous! ... 

« Mais y a un hic, ces sacrés ou- 
vriers font de la rouspétance, r:a les 
cmmer·ùe do nous voir gueuleton- 
1101· ... Les crapules, y cherchent pat· 
un coup de chambard à nom; (outre 
on l'ail', afin de vivre eux-mêmes 
plus à leur aise ... 

'7 Ifot'l'ililc scrognleuguieu ! POUi' 
evuor ca, faut les Iusillor ! 1'0111· le,.; 
l'usillct;, raut augmenter· rarmc··c• ! ... 
Ct·(· pétard, sommes ici tou-. p1·i11,·p,; 
ou J)l'O]ll'LOS, l'Î('har·ds Oll patron- ... 
S01n11rns en l'arnilh- cll11,;.-•q11,•111- 
mont.. avons l'rr-tl sur nnln' :,;aint­ 
l'n1:squin; votons lc-. mil lion-. q11t• 
.IC: vous I c•c:lamc .. : ,;ul,,;(•q11,•1111111•111 
C <':si pas 11011s q111 t':l:S<fllllll,-., L.• p,1- 
p11l<J est h, 111w• 1,•1c• .. Il 11 ·,, .... , 1't1s,0• 
IJ\.H' par 111n111r-11I.-.; .. il finarw,"·a "'-111 
l'ai1·,, dc'l, 111a;.!n,1~ ••• I· aut t\ .t't , tH1- 
l>b11·ds, ~c·1·1Jgl1i,\llg-lliPU: bull r-uv, 
g;u·anti1· 11nt1·(· hPlll• gal,•ltP cl 110 
dOtll:til111~ C'Oll(1"11 J11 '.'"> s,wialr) 
vh h-r- i<' po1·1, hrais.•' ,., 

LE:-- nu 
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foutre, qu'ils assassinent par mé­ 
tier. protégés par la vieille garce 
de société, qui fait à ces salops 
tout plein de mamours. 

, Marie Gagnol va mieux, elle est 
à noust. .. n Et comme des goules, 
les juges sautent sur le lit de la 
maiheureuse, la martyrisent des 
heures et des heures. lis emploient 
dnquante mille trucs pour lui faire 
dire un mot, le nom de son a<:­ 
sassin. 

« Luine m'a pas tuée .... c'est vous 
qui m'assassinez t n qu'elle leur eut 
craché à la gueule, si elle avait pu 
parler. 

« Ah, c'est comme ca \ Tu ne veux 
rien dire. Attends, puisque tu ne 
veux pas ouvrir la bouche, on va 
t'ouvrir la tète illico. n 
En effet, les juges vont chercher 

du renfort. lis ramènent les chirur­ 
giens. autre espèce de chourineurs 
qui tr aoaillen l à charcuter le pauvre 
monde. Faut voir leur joie, quand 
rapplique dans leur turne, l'Ilos­ 
pice, un beau sujet/ 
Pour faire un beau sujet, faut être 

pauvre. avoir une maladie rare ou 
être écrabouillé d'horrible fal'on,­ 
ou bien encore avoir été un peu 
assassiné, comme Marie Gagnai. 

Donc les juges vont trouver les 
chirurgiens et les décident vile. 
:-au, prrdrP une minute, ceux-ci se 
fc,m,·nt à la Lesogne, ouvrent la 
caboche ÙP la pauvre fille, charcu­ 
\Cut tant C'l si hien ... que douze heu­ 
.. ,.,.. ai,1·(:,-, la malhcurcuso cassait 
,a pi1J(•' 

,\ ,- 1'-,i11t<,• <.Jc,11x fois, vollù quel 
a, Jfl ~•>1·L! 
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1·~· 

bougres ne sont considérés qu'au­ 
tant qu'ils triment dur et taisent 
leur bec. Le prolo à leur avis n'est 
pas un homme, c'est une bête de 
somme qui doit tout endurer sans 
se rebiffer. 

A Nantes y en a un qui dégotte 
ses pareils; il a une fabrique dans 
le Quartier Launay. Quoi que ça, 
nom de dieu, les copains n'ont qu'à 
ouvrir l'œil pour trouver· dans leur 
patelin un bagne aussi infect que 
celui en question. 

S'agit pas de flanôchcr clans ùa. 
boîte, sans quoi gare! Si le singe· 
n'est pas la, y a le contre-coup, un 
salop qui fait du zèle; le cochon, 
il ne s'en prive pas de gueule!' 
après les copains. 

Le patron, une Sainte-Nitouche 
à qui les cafards foutraient un pain 
à cacheter sans confession, est un 
rude paillard, sous ses airs de jé­ 
suite. 
Il emploie des femmes, et turellc­ 

ment \es gonzesses, mariées ou pas, 
qui lui tapent dans l'œil, faut qu'elles 
subissent ses tantaislos, - ou bien 
elles se fouillent pour du turbin. 
Quelle crapule, nom de dieu! 
Et dire, sacré pétard, qu'on nous 

rengaine à perpète que clans l'an­ 
cien temps les seigneurs avaient le 
droit de se payer toutes les girondes 
filles d11 populo, mais quo, depuis 

,9 c'est plus ça. 
La belle blague! Les singes ont 

pris \a place des seigneurs, - c'est 
k if'-k if uouriquo ... 

sout par1,,11t t,,,11i.;n•- 
1',:tu1· <•ux li"-. 1,au,·t·1•,.. 

Jamais en 1·0tn1·ù le galeux du 
quarüor Launay pour emmC'1·d01· 
son monde et prouver aux t,vpC'squi 
hùchcnt dans son hagno qu'il est le 
mutuo. J11;.);<'Z-L'n. pa1· l'histou-« qnr 
Jr coll,• 1·i-<l,•s,<ou-.;: 

l .':11111·,• <ornain«, un <Ir sPs vloux 
ouv1·ip1·~ ('; . ..1,...;~<' ~a pip«. l ln m , lt'h.:. 
<'.IJ)la\11-.., ,·01111111• ,•11 11:u·L•I\ •·a-.;, pa1·- 

lent de foutre chacun quelque S()US 
pour acheter une couronne et aller 
à l'enterrement du pauvre gas. 

« On vous en foutra des enterre­ 
ments, fait le singe, je ne veux pas 
que vous quittiez le travail. .. Il 
s'enterrera bien tout seul. .. Vous 
m'emmerdez avec vos bricoles ... 
Allez au diable, et le premier qui 
sort de l'atelier je le routs à la porte 
comme un chien ... » 
Y a des bons bougres partout, 

nom de dieu, malgré l'ordre du 
singe, beaucoup de copains sont 
allés à l'enterrement. Pas besoin 
de dire qu'ils ont recu leur sac. 

Cc cochon de patron à l'air de ne 
pas savoir que les galeux peuvent 
casser leu 1· pipe, aussi facilement 
qu'un ouvrier. Son heure viendra, 
nom de dieu, d'étre bouclé dans la 
boite a dominos ... 

Ce Iour-là, mille bombes, on rigo­ 
lcra l'erme dans son bagne ... 
Toutefois, j'aime mieux espérer 

que la Sociale viendra avant, de 
sorte qu'il pourrait bien, avant de 
devenir une charogne mangée aux 
vers ... être passé à tabac dar-dar 
par quelques zigues d'attaque! 

EN PROVINCE 

Troyes. - A l'occase du 1" mai, 
y a eu une vingtaine d'arrestations. 
A <:a, rien à dire, cos chameaux-hi 
t'ont leur méüor en routant les bons 
bougt·es dedans. 

. Y a eu plus raide que ,:a, nom lie 
dieu ! Parmi les types bloqués ) 
avait Pannoum, un sien copain ,.,,, 
dit: « Je vas aller le rëctumer. ,, 

De ce pas, il va à la hotte : ,. H, - 
clamm- Pa1111elic1·, qu'un lui fai1, 
vous n'avez pus d'aplornh ' . c·l'"' 
un crime c-a · nu hloc l'i \i,l- mcnt..., · · 

M illico 'Jfl a;rli,J~ 1 
Je boucle, on le rau p~ 
g<•mrmt et on lui colle UIJ r. 
prison et r;in'fuautefranc;,d'!ln:·, 
pour avolr r,~ rédamr·r i' 
à la police ! ! 

Quand a Pannetler on 
en liberté sans Jugement d.,..,;_,, __ 
Iours de préventlon. 

Xom de dieu, je croi 
ce coup-la e,..t Je r.;nmb 
tice bourgeoise. 

Sedan. - Baicry, u1, 
rcdres-,e, rait rouiour- , 
en voilà un nom d'un r, 
donne du fil à retordre a 
meux de I'cndroir. 
Samedi dernier. fi,.., rn 

arrêté pour collazc <lt 
manuscrits, sur papier L 
foutu au violon et il va 
de ces quatre maun-, en c 
nelle. 

Bonne !Jc:-o.;nc>, 
que la sicnn > ' 

CHO CETTE. 
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C\'::-1 couo Yi,' que Darien nt- 
1·,,1110. - 1:, <icunc un peu, - car on 
,_,,nt qui' le pauvre bougre y est 
pa~~l' ..... 
.\u,-,i touu:c, faut voir comme' 

,·\•:-i écrit. Les phrases ne sont pas 
hiclH)UIH'C" comme des catins de la 
haute. la pommade et le maquillage 
sont ,k sortie. Pas besoin de se 
cas,-1'1· la tète pour comprend l'e .. 
c\'o.:\ naturel 

Dam. ,:a vous empoigne et vous 
,_,,cnue ..... Rigolez, si vous voulez, 
le- amiuchcs : le Père Peinard n'a 
pa,- la larme facile; eh bien, nom de 
dieu, il Y est allé de la sicnnc t.. 
~·allez pas croire pour ca que 

c'est un bouquin de petite fille, 
plcurnichat'd en diable, non. C'est 
plein de nerf, milles bombes; écou­ 
tcz parler deux copains, la veille 
d'un conseil de guerre: « ... Allons, 
mon vieux, ne le fais pas de bile, 
'-·a: ,;a n'en vaut pas la peine tout 
,·a. xous retournerons à Paris, mal­ 
;.:1·e eux, les crapules ! El nous irons 
voir ,-,ïl y a encore de la place dans 
un jardin de la rue des Rosiers, où 
rnn colle autre chose que des ospa­ 
Iier-', le long des murs. » 

Ce qu'on y colle à ces murs, c'est 
1 '" géné1·aux. ... Y en a déjà eu deux 
Clement Thomas et Lecomte ..... 

Quel malheur que cc bouquin ne 
pui-se èu-e foutu dans les pattes de 
IOU\("' le,- mères : du coup y aurait 
1,lu-- d'armoc '. Sùt·, les gendarmes 
i,vurrai<·Hl rapllquer en bande pour 
d erchor lc·s conscvit». Les mères 

r,,111rai,·11t 1•11 u-avcrs et faudrait 
- tue l' ,ralH,nl pour amener les 
l~ ü la casrru«. 
lttr ibi , ..... 1 Jr, phl" tcri-ihlc COU)) de 
11'!11 qui ait r-ncoru (•te\ lane~ au 

hl' \i ·r militaire; y a pas, nom de 
1 i:c le 'ir< ,·a"'"'" l'ait l'r<1id dans 

1.tm,•11Î1 p1·11._e avr«: n-ayeur: 
1,. ,ln·,• que j aural- pu ..... ou 

J" l" ux, 1,a-.,er pa1 lit! ,, 

VARIÉTÉS 

i\L Dl'GOURDEAU A LA HECIIER­ 
CITE DU MEILLEUR DES GOU­ 
VER:'\EMENTS. (n• 21) 

Eh, les aminches , vous devez 
vous demander cc qu'est devenu 
Dugourdcau. Nous l'avons laissé en 
Italie, et clam, il aurait bien pu ar­ 
river un avare à notre sacré type 
au moment du 1" Mai, - de sorte, 
nom de dieu, que Je Père Peinard 
n'aurait pu vous continuer son his- 
toire. ,., 
Heureusement il n'en a l'ion été. 

Quand nous l'avons quitté il menait 
à Rome une vie de Polichinelle, pi­ 
loté pur une petite crapule de r-ati­ 
chon. Ils menaient la vie joyeuse 
les deux types ... 
Un jour se balladant tous deux 

sur un des chouettes houlcvards de 
là-bas, Dugourdcau recoit sur l'é­ 
paule un coup de manche dom­ 
brclle : +- Enfin! ... C'étalt Ilenrictto. 
- C'est vous ... toi! ... quel heu­ 

reux hasard? bafouille Dugourdeau 
aussi emmerdé qu'aliuri. 
- Ah, tu ne m'attendais pas, ré­ 

pondit ironiquement la gosse. Jl 
faut à ces messieurs des jeunes 
filles neuves pour s'en amuser et 
les fiche en plan, une rois encein­ 
tes. 
Enceinte! Cc-mot u-appu Dugour­ 

rloau au cœur. Il en devint pùlc 
cl 'épou vante. 

Quant à Fcssarf ni, voyant que 
I'expüquc devenait orageuse , il 
avait en fouinard fait quelques pas· 
en arrrèrr-. tout en continuant à re­ 
Iuquor !Tenriellc qui lui paraissait 
un morceau bougrement chouette. 
qu'on auruit plaisu-ù sc metu-e sous 
la dent. 

Jt' t'ussuru, hutoulllu nuaoui­ 
dcau, ~ a pas de ma faute; j'ai ét,· 

r 
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olJJin·é de fuir ù, la hàtc pouf' mr-ttr« 
ma ~ie en sureté. 

Il ne savait plus cc qu'll disait. 
Fcssarini, auquel il jeta un regnrd 
désespéré, se décida à Intcrvr-nir: 
il jactait Je français comme un pan­ 
tinois, cet animal-là. Avec une one­ 
Lion toute bondieusardc, il s'efforça 
de calmer la môme. 

Celle-ci commença par l'envoyer 
dinguer, mais comme en fin de 
compte, elle avait besoin de Du­ 
goui-deau, elle finit par s'apaise!' un 
peu. 
En effet, elle n'était pas clans une 

situation brillante. Apres le départ 
de Dugourdeau, le patron de l'hôtel 
était tombé sur elle et, pour cas­ 
quer, elle avait dù bazarder les di­ 
versos bricoles que son amant lui 
avait donnéàs. Pas mèche de ren- 
trer à la boite où, quelques jours 
auparavant, elle turbinait; les pa­ 
trous, de sales types, qui se rou­ 
taient tous les dimanches, à l'ég lisr-, 
des indigestions de pain à cacheter. 
n'avaient pas même voulu la rccc­ 
voir. Avec cela, elle croyait bien 
avoh- un polichinelle dans le tiroir. 
Que Iaho ? nom de dieu! que faire? 
Jicurnusemcnt, de la vente de ses 
bricotos, il lui restait quelques thu­ 
nes. Elle se l'appelait que Dugour­ 
dcau devait aller à Home toucher 
de la galette; ca, elle ,,n était sùrc : 
CJlC avait \'U ellc-mèmc les pape­ 
rassos, et finaude en diable - 011 
ne sait pus cc qui peut al'1·ï'ver, - 
clic avait collé dans sa tète le nom 
et l'ad!'cs~c du notulro. 
Elle ne fit 11i une ni deux : <'lie 

1i.u·lit.pou1· l'Italie dans 11n \\;tg-nu 
de lt·o1s1èmc, dC•cirJt:o(• ;"t revenu- a H·,· 
Dugoul'cleau qui l'aldc-rau ù de\·,-r 
le gosse, ou à roun-o ù son \·nJa··,J 
amant 1111 üacon ri(• virriol pa1·Ja 
AllPU]l'. 
l.'a1no111· as,.;ais111111t'• d,• \llri 1 

c·'<'st al?solt11<1l•11t lt·o11 du «ul, J• 1 
veux h1r111, ,·lta,•uu dP\'aul l'trt' li'•1 
de diSJJ<>Sl'I' dt• sa pl'li(I' ('<'l'>-ullll 

venu qui aura « 
elles: --UI'l()Ut--J ,. un rni,rn< ,,u·, 
de Il(JUITÏJ·. 
Hrnl'i~·lt(' fini 

aux rai-eu- ri 
compagne :JU_.,,u 
tel, e;:;crw11.;lJ du rat 
dun moment 'JU 
l'entendre pour d1û 
type: 
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sous ce ütrc, chaque semaine le guiaff-journaloux, public ses rdl<.·c 

où il ne màche pas leurs vérités aux jeaa-Iouüos de gouvernants r-t dr­ 
patrons. 
Le numéro contient seize pages de tartines et dessins et coùtc 

deux ronds. 

Dt'POSJTAJRES DU PÈRE PEINARD 

Saint=Michel, Dclacourt. 
Guise, Mme Moreau. 
Sedan, Baicry, 4·'>, rue du Fond-de-Gi- 
vonnc. 

Rev:'11, Badré Mauguièrc. 
Pamiers, Marcelin Rouaix. 
Troyes, Pannctlcr, 2, rue du Petit-Credo. 
Marseille, Marius Gauchon, kiosque du 
cours Belzunce. 

Berre, Rosiaing. 
A11gottZJme, kiosque du champ de foire. 
Bordeaux, Mme Maury. 4, place lnié- 
rieurc-d' Aquitaine. 
Palangr-, 1, rue Saint-Sernin. 

Ar est , Balzagctte. 
Grenoble, Pclav , rue 'l'rès-Cloitre. 
Roann,·, Bert ranche, rue de Clermont. 
La Mussa d icr c, Murgur- Pierre. 
Orléans, Y. Gncrin, i0, rue Iloyalc. 
Agen, Dnvasso , grd. boui. de la Ht'·pu- 

blique. 
Angers. dans tous les kiosques ci tabars. 
Ar ment ièrrs, i\lalft1y, rue d'Ypres. 
Lille, Huyurd. rue des Atts. 
Cambrai, ;.\kcrt, aven. Je la Gare. 

L;•o11, Bernard, 9fi, rue Moncey. - ~lau­ 
mez, 24, rue Saint Cyr, Vaise, 

TMzy, Chabas, place du Marché-au-Lé­ 
gun1cs. 

Tarare, Nuttin, libraire. 
Montceau-les-Mines, Desallc, rue Cen- 
trale. 

Blanzy, Dumilieu. 
Fresscueuille, \ïdCOIJ. 
Flixecourt, \\'asse Duchaussoy. 
Avignon, Nouveau Bazar, place du Por- 
tail-Mathcron .. 

vëron, i\Ime Chassedieu. 

GH.lNSONS AVEC .MUSIQUE 
Le Père Peinard nu Populo. 
Y a rien do changé. 
La mort d'un liruvo. 
Les grands principes, je 1n'as..;r•ols J,,..,_ 

sus! 
Faut plus d'i:ouver111\111l"'lll. 
Le Chant rJps 1'1•i11ard ,. 
L'Intcrnutionnlo. 
Le droit "" l'P:\Ïstan,·,•. 
DEUX RONDS CHAQUE, .,.lns-., 

les dcmn ndrs au PFRF Pl:'/.\ lND. 

L'lmp, im~~11r-<, 

ltup. !-i,lJ1't.. .. iah• d Pc r J 
l:!11, rue l__~!"ay .uc, P 


